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MN%E, ne fais i dans cette mulitude d’objets fi variés
2 | [fg & fi frappans que lhiftoire {emble offrir & la ré-
g!,__li flexion, il en eft de plus digne de nous occuper
AN que les diverfes religions qui ont paru avec

éclat dans le monde.

Cleft fur cetteScéne, fi jofe ainfi parler, que les hom-
mes font véritablement répréfentés tels quils font, ceft
1 quils {& caraCtérifent par les traits les plus expreflifs,
ceflt Iy quiils déployent tout ce quils ont de foiblefes,
de paffions, de befoins dans le cceur, de reflources,
de ralens & dlimperfetions dans l'elpric.

Ce que peuvent les préjugés pour nous défigurer, ce
que peuvent de fages principes pour nous élever au del-
fis de nous mémes, lérade feule des religions peut le
faire fentir vivement. Si notre ceceur eft un abyme, elles

_feules ont produic au jour tout ce qui y eft. Elles (cules
ot donné ¥ co cceur toutes les formes qu'il lui écoit pof-
aJ)































































































































































































































































































































